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Intervention Anna FACKEURE 

Départ à la Retraite 

Soirée du 26 octobre, 20h  

Restaurant « La Méditerranée, Paris » 

 

 

Très Cher Monsieur Philip, 

Chères Elsa, Isabelle et Line,  

Chers Jacques, Jean-Robert, Pierre et Yohan, 

Ma chère Lydie 

 

 

L’heure de tourner la dernière page de ma vie professionnelle est arrivée. 

En ce jour si spécial, pour moi, je ne vous le cacherai pas, ça me fait bizarre. 

 

Mercredi dernier, j’ai eu cet immense plaisir de partager autour d’un buffet “à l’italienne” 

un moment riche d’émotions avec de nombreux collègues et amis. 

Entre deux séances du Directoire, vous nous avez rejoints, M. Philip avec Dominique, et 

Alain.  

 

Mère Térésa a dit “les mots qui expriment la gentillesse sont simples et faciles à 

prononcer, mais leur écho est sans fin”.  

 

Non seulement j’ai été gâtée mais j’ai reçu ce jour-là tellement de gentillesse et de 

reconnaissance que ces moments resteront gravés dans mon cœur.  

(Merci Line d’avoir filmé tout cela). 
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Merci à vous, M. Philip, pour ce discours impromptu (vous excellez toujours dans ce 

domaine), il m’a beaucoup touché et vous avez dit les mots justes.  

 

 

Hier à midi en partageant un repas, et ce soir, en m’offrant ce diner dans ce bel endroit, 

entourée de vous toutes et tous, je suis remplie de joie. Quelle chance encore de 

m’honorer ainsi ! 

 

 Une joie à retrouver bien sûr Elsa, Isabelle et Line ;  

Jacques qui me croise chaque semaine ;  

« Le clan des lyonnais » (je veux parler de Yohan, Jean-Robert et Pierre puisque Alain 

et Amaury n’ont pas pu venir) ;  

 

Et puis, il y a Lydie  

(Pour ceux qui ne la connaissent pas, Lydie a assisté Thierry Philip à la présidence à la 

Fédé, aujourd’hui UNICANCER et elle revenue « coacher » Marjorie avant que je n’arrive 

avec Isabelle à Curie).  

Alors là, c’est quand même incroyable… la présence de Lydie !!! 

Nous ne nous sommes pas revues depuis longtemps – mais on le sait … lorsque l’amitié est 

sincère, se retrouver -même après une longue absence- c’est comme si c’était la veille que 

l’on s’était quitté… Donc, vendredi dernier … en l’invitant de « mon propre chef », j’ignorais 

que Thierry Philip voulait me faire la surprise de la convier, ce soir !!!  

Tu comprends alors Lydie ce que tu représentes pour moi… 

 

 

Si vous êtes là, c’est que vous me connaissez pour la plupart bien et même depuis un sacré 

bout de temps, ce n’est cependant pas le cas de tous. 

Alors, …  

Je vais donc vous en dire un peu plus sur moi et sur Thierry Philip, sans être pour 

autant exhaustive et je n’espère pas trop longue. Mais bon 41 années avec Thierry Philip 

ça ne se résume pas en 1 page !!! 

 

Embauchée au Centre Léon Bérard à Lyon le 2 octobre 1978, j’avais alors 19 ans. 

J’y suis rentrée comme secrétaire médicale, passant par différents services 

(Radiothérapie, Pharmacie, et « secrétaire volante »).  
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C’est en 81 que l’on me propose d’assurer votre secrétariat médical, vous étiez alors 

Assistant-chef de Clinique en Pédiatrie. Tout d’abord à mi-temps puis, très vite, vous 

réclamez au directeur général (Le Pr Marcel Mayer) une secrétaire à plein temps ! 

 

En 1982, revenant de mon congés maternité, vous me demanderez de choisir entre vous 

ou l’ORL. Ce choix fut facile pour moi : j’appréciais déjà la diversité des tâches, votre 

côté fonceur et votre ambition.  

 

Je dois vous l’avouer : J’ai beaucoup aimé ce métier de secrétaire médicale. Je crois 

d’ailleurs que de 1981 à 1989, ce fut les années les plus heureuses de ma vie 

professionnelle. J’ai fait la connaissance de belles personnes qui sont aujourd’hui toujours 

mes amies. J’ai travaillé aux côtés d’excellents professionnels avec pour seul objectif “le 

patient au cœur de tout”.  

 

J’ai aimé vous assister en consultation, vous étiez sensible et humain, vous étiez proche 

de vos patients - ne serait-ce déjà par votre posture : lorsque qu’ils arrivaient en 

consultation, vous vous installiez face à face, vous n’hésitiez pas à être tactile quand il 

fallait annoncer le diagnostic, ou bien lorsque les nouvelles n’étaient pas bonnes à 

annoncer.   

Peu de médecins fonctionnaient ainsi. 

 

Vous leur donniez toujours de l’espoir même quand ce n’était pas gagné. Les patients 

repartaient re-boostés, avec un but, et toujours un programme qui leur permettait de se 

projeter et de combattre la maladie. (Je me rappelle il fallait que je prenne tous les rdv 

pendant qu’ils étaient devant vous et « Dieu sait qu’il y en avait… », fallait aller vite… et 

même très vite…car les autres patients attendaient…). Ça ne se passait pas ainsi dans les 

autres consultations, les patients étaient rappelés plus tard par les secrétaires… Je 

m’étais toujours dit « si un jour j’ai un cancer, c’est ce docteur que j’irais voir … » 

 

J’ai donc aimé ce contact avec le patient et sa famille, le prendre soin de la personne 

malade. J’ai aimé expliquer, rassurer, consoler, encourager et accompagner parfois 

jusqu’au dernier moment certains enfants ou patients. J’ai toujours une pensée attristée 

pour tous ceux (enfants ou adultes) que j’aurais tant aimé voir guérir et qui se sont battus 

jusqu’au bout. Quelques-uns, guéris, sont aujourd’hui des amis. 
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Je me rappelle aussi … tous ces petits nord-africains qui, dans les années 80, éloignés de 

leur pays, restaient de très longs mois hospitalisés en pédiatrie pour leur traitement. Il 

vous arrivait avec Irène d’en amener parfois chez vous le week-end.  Il y avait aussi tous 

ceux que vous ameniez partager votre passion, au foot… à St Etienne et parfois à Lyon 

aussi !!! 

 

Durant des années, leur famille vous en ont été reconnaissants (vous receviez alors non 

seulement en remerciements de nombreuses lettres touchantes tant au moment des 

fêtes, que des anniversaires. Certains vous annonçaient même un mariage, une naissance 

quand ce n’était pas l’envoi de colis (dattes et autres gourmandises que vous me faisiez 

partager). 

Certains courriers vous arrivent aujourd’hui encore à Curie. 

 

J’en reviens à mon parcours…. 

 

En 1989, le jour de vos 40 ans, vous devenez Directeur du Centre Léon Bérard, le plus 

jeune directeur de Centre. C’était votre ambition. 

Comme promis, vous me faites évoluer à la Direction Générale. 

Après des formations, me voilà nommée « Chef de cabinet ».  J’encadre alors deux 

secrétariats :  le Secrétariat général mais aussi celui de la Direction Générale. 

 

Grâce à votre action, tout le monde le sait, le Centre deviendra une plaque tournante de 

la cancérologie en Rhône-Alpes, et même un centre de renommée au-delà de nos 

frontières. Il sera totalement transformé sous le plan architectural puisqu’il ne restera 

presque plus rien du centre que j’ai connu en 1978. Cela en partie grâce aussi à 

l’impulsion de Jean-Robert qui, venant du monde de l’hôtellerie, aura un œil complètement 

novateur. On n’avait plus l’impression d’être dans un hôpital … on y entrait en passant 

devant de magnifiques jets d’eau, un bel aquarium dès son entrée, le mobilier était 

moderne et accueillant, les jardins étaient fleuris…. 

 

Le Centre vous doit tant M. Philip …. Vous créerez notamment les Soins à domicile et 

surtout l’Hospitalisation à domicile, le premier réseau d’oncologie en Rhône-Alpes 

(ONCORA), vous recruterez des médecins leaders, serez à l’initiative de la création du 

Cancéropole Rhône-Alpes, etc… etc…. 

Vous constaterez combien les activités étaient variées, passionnantes pour moi-même et 

mon équipe d’assistantes. 
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En 97, vous êtes élu président de la FNCLCC.  

Et j’en arrive à Lydie.  

Ce sera mon premier voyage à Paris. A l’occasion d’une Journée à votre initiative et 

parfaitement organisée par Lydie, seront invitées les Assistantes des directeurs de 

centres faisant partie du conseil, je fais donc ta connaissance Lydie, tout comme celle des 

directeurs de centres que sont les Pr Thomas Tursz, Bernard Le Mevel, Dominique 

Maraninchi… 

Et je dois dire que cela sera extrêmement facilitateur pour collaborer ensuite pendant 

tout votre mandat, nous établirons des liens forts et cordiaux entre assistantes, et avec 

Lydie ce sera une réelle amitié.  

 

Te rappelles-tu Lydie lorsque je t’ai demandé si tu voulais m’accompagner à Venise, voyage 

organisé que j’avais gagné ? Tu n’as pas hésité une minute (juste le temps de t’assurer que 

ton époux n’y voyait pas d’inconvénients, le mien gardant les enfants) : que de rigolades, 

que de souvenirs ? On nous appelait « les Demoiselles » (faut dire que nous étions les plus 

jeunes du groupe !), … alors le soir, nous sortions… on découvrait Venise. On rentrait tard, 

et le lendemain, au petit déj, nous étions assaillies de questions !!! 

 

Te rappelles-tu aussi lorsque nous avons accueilli à Lyon le congrès de la Convention 

Nationale des Centres, quel plaisir ai-je eu à l’organiser avec mes collègues assistantes à 

la DG. Vous faire visiter Lyon et ses Traboules, le diner croisière sur le Rhône, notre diner 

privé avec Audrey, Paola et d’autres (celui-là je ne suis pas prête de l’oublier…) 

Merci d’être venue ce soir, tu n’imagines pas combien je suis heureuse. 

 

En 1993 :  C’est l’épopée des SOR (Standards, options et Recommandations) : un travail 

coopératif national des CRLCC avec la participation active d'experts du public et du privé 

et de sociétés savantes. Vous serez une nouvelle fois novateur dans ce domaine puisque 

l’INCa se les appropriera quelques années après. 

 

En 2000, C’est l’arrivée de Line à la Fédé pour développer le programme SOR SAVOIR 

PATIENT. Et il y aura aussi Sandrine que je n’ai pas oubliée non plus. 
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En 2002, vous prenez la présidence du Conseil National du Cancer. Et il y aura des 

moments forts et énergivores pour préparer le congrès à Lyon. Je me rappelle -avec 

notamment Christel- avoir passé des soirées au CLB pour être dans les temps… 

 

En 2004, ce sont les élections à la Région Rhône-Alpes. Jean-Jack Queyranne les 

remporte … Et vous devenez son Vice-président chargé de la santé et du sport. 

Tout naturellement, vous me demandez de vous co-assister.  

Je deviens le « maître de votre agenda », me rendant à la Région un jour par semaine 

partageant le bureau d’Audrey Sauvajon, votre assistante en Région et il y aura Franck 

Levy, votre Chargé de mission. 

 

En 2009, après 20 ans de présidence et de nombreuses réalisations, quittant la direction 

générale au CLB, vous créez la structure “Cancer, environnement, Economie de la Santé”. 

Une fois de plus novateur et le centre sera pilote dans ce domaine. Béatrice Fervers en 

sera « la chef » ! 

 

Puis … ce seront les Elections municipales à Lyon.  Je participe activement à votre 

campagne en off. Je fais alors la connaissance de Yohan et du milieu politique. Ce sera une 

période très stimulante et nouvelle pour moi. Vous remporterez les élections municipales 

avec brio, vous le Professeur de Cancéro, novice en politique, vous gagnerez le 3ème 

arrondissement de Lyon, Quelle fierté ! 

Vous serez Maire du 3, et aussi vice-président à la Métropole de Lyon et toujours en 

charge de la Santé, de l’Environnement et de la Propreté et du Bien-être dans la ville.  

 

Vous me présenterez personnellement au Maire de Lyon, Gérard Collomb, je m’en rappelle 

encore…. en lui disant que vous me voulez en Mairie. Je serais alors détachée mi-temps 

Mairie, mi-temps CLB (assurant aussi le lien avec votre secrétariat à la Métropole).  

Et me voilà, toujours « Maître de l’agenda » : un seul et unique agenda quelles que soient 

les activités. » 

Yohan sera votre directeur, Elsa travaillant déjà avec vous à la Région Rhône-Alpes vous 

rejoindra ensuite en tant que Directrice adjointe.  

 

 

Et…  J’en arrive à Curie … 
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Novembre 2013, vous candidatez à la présidence de l’Institut Curie, et remportez 

l’élection. Je me rappelle : je vous prépare votre dossier de candidature de la maison car 

pour la première fois, je me retrouve en arrêt de travail à la suite d’une chirurgie. 

 

J’avais connu la fierté de travailler à Léon Bérard à Lyon et je découvre “l’esprit 

Curie”. 

 

Décembre 2015, vous vous retrouvez sans assistante (Marjorie en période d’essai, prend 

ses congés). Je prends alors le tgv avec Yohan juste pour … un remplacement de quelques 

jours.  Cela se concrétisera sur 7 années !!! 

J’y retrouverai les « Lyonnais » : Yohan Philippe, Elsa Peysson, Jean-Robert Greslin, Alain 

Puisieux, Amaury Martin et vous Pierre Anhoury (que j’avais donc connu à la direction 

générale du CLB lors d’un ou deux audits de Ernst & Young me semble-t-il ???).  

 

Depuis 1978, vous aurez compté : 44 années se sont écoulées.  

Je ne vous ai pas détaillé l’ensemble du parcours car … vous l’aurez compris, notre 

Président (un peu boulimique… a assuré tant d’autres présidences) et nous y passerions 

des heures… ! et il serait dommage de ne pas profiter de cet excellent repas qui nous 

attend…. 

 

Il est épanouissant de rencontrer à chacune de ces étapes de nouvelles personnes et 

passionnant de faire face aux nombreux challenges.  

Grâce à vous M. Philip, ils ont été nombreux et variés. La venue de plusieurs ministres de 

la santé … Philippe Douste Blazy, Roselyne Bachelot, Marisol Touraine… et à l’époque le 

service Com n’était pas aussi étoffé qu’actuellement. Donc, tout se passait au secrétariat 

de la direction générale ! 

Il y a eu aussi la venue de Ségolène Royal, un moment fort. 

Le congrès de la SFOP et la soirée en l’honneur de Maud Brunat. Quels moments 

inoubliables, ce fut un beau succès et ce, sans agence événementielle, juste l’équipe du 

secrétariat. 

Et puis, toute l’organisation autour de votre départ du Centre et la cérémonie pour vos 50 

ans, etc… 

 

Ces challenges m’ont aidée à avoir confiance en moi et ont pimenté, je dois le dire, toute 

ma carrière.  
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Mais seule on n’est rien … et je voudrais aussi rendre hommage à toutes mes 

collaboratrices et toutes les personnes qui m’ont entourée pendant ces années à la 

direction générale pour mener à bien toutes ces missions. 

 

De très belles années, des moments plus difficiles aussi je ne vous le cacherai pas mais 

qui ont créé des liens indéfectibles.  A tous les endroits où je me suis retrouvée, j’ai eu 

cette chance de trouver de belles personnes avec des valeurs, et de la bienveillance. 

 

Je vais garder aussi en mémoire de nombreux souvenirs et des anecdotes qui me feront 

toujours sourire.  

 

Merci à toi, Yohan pour m’avoir « cocoonée » les premiers mois : Yohan me réservait mes 

tgv, mes hôtels et taxi, bref il faisait en sorte que mes déplacements à Paris soient le 

plus confortable possible. Quand je rentrais à Lyon, j’avais un petit sms de remerciement. 

Merci mille fois Yohan pour toutes ces délicates attentions. 

 

Merci à vous, Jacques pour m’avoir accueillie chaleureusement dès le premier jour, 

vous m’avez présenté l’Institut Curie. Je savais que votre porte était toujours ouverte en 

cas de besoin. 

 

Et toi, Line, comment ne pas penser aussi à tous ces moments privilégiés, passés autour 

d’un Spritz (n’est-ce pas Jean-Robert …), d’un repas, de nos discussions à bâtons rompus.  

 

Et toi, Dominique  

qui n’a pas pu venir ce soir de Montpellier mais, avec qui, j’ai pu passer semaine dernière 

encore une soirée mémorable :   

Toutes deux savent combien elles me sont chères.  

Vous allez me manquer même si je sais … que nous poursuivrons au-delà. 

 

Merci à toi Isabelle 

Mercredi tu m’as aidée, malgré ta charge d’activités, à préparer et à organiser le buffet. 

Ensemble, nous avons bougé tables et chaises d’une salle qui en soi n’était pas trop 

accueillante à mon goût, pour recevoir et rendre in fine ce lieu agréable et convivial. 

Je crois que nous avons formé un bon binôme. Nous avons certes bien travaillé, mais nous 

avons bien ri aussi.  
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Dans notre corps de métier il faut être tout à la fois, pro-réactive, organisée, souple et 

diplomate. Notre métier n’est pas toujours facile. 

A deux, nous avons du pouvoir nous faire confiance, compter l’une sur l’autre, être sûre 

que chacune fasse bien son travail : ce genre de relation, ça crée des liens solides et 

durables.  

Je suis sûre. Je te l’ai dit, avec ton professionnalisme, avec ta personnalité, tu auras à 

cœur de relever les défis de demain, de ce métier si fascinant et, je l’espère, aussi 

heureuse que je l’ai été à continuer à travailler au sein de cette belle maison, et avec notre 

président. Je te souhaite courage, et bonne route.  

Je sais que Thierry Philip et Elsa seront bienveillants. Et tu sais que, même retraitée… si 

tu as besoin, il suffira d’un coup de fil … 

 

Merci à toi Elsa, pour cette collaboration depuis plusieurs années, nous nous sommes 

connues à la Région Rhône-Alpes, nous nous sommes retrouvées à Curie aux côtés de 

Pierre, puis tu as rejoint la Présidence. 

Merci, pour la confiance que tu m’as accordée à ce moment-là,  

Tu m’as laissé cette indépendance et ce lien de travail direct avec Thierry Philip auxquels 

j’étais très attachée. Je t’en suis infiniment reconnaissante. 

 

Et ma reconnaissance va avant tout et surtout vous le comprendrez à vous, Monsieur 

Philip 

 

J’ai grandi, évolué sur le plan professionnel grâce à vous. 

Vous m’avez donné ma chance, vous m’avez fait confiance à chacune des étapes, et ceux 

qui connaissent « votre discours sur les Planètes » que j’ai beaucoup aimé … et bien, vous 

m’avez transportée dans chacune d’entre-elles. 

Je m’y suis sentie “légitime” à chacun des postes car vous aviez anticipé, préparé ma 

venue, j’étais attendue ! 

C’est quelque chose de rare de la part d’un patron et je tenais à le souligner.  

 

Vous m’avez laissé toujours de larges responsabilités (je vous en ai cité quelques-unes). 

Mes collègues m’enviaient. 

Pour être honnête elle n’enviait pas contre pas la charge d’activités ! 

 

Je dois vous le dire j’ai été fière,  
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Fière déjà, secrétaire médicale, chaque fois qu’il y avait un article dans la presse qui 

vous mettait à l’honneur sur vos avancées scientifiques, fière de vos publications dans des 

revues de haut niveau.  

Solliciter par exemple déjà à l’époque où j’étais votre secrétaire médicale un sponsoring 

d’un labo pour vous rendre à un congrès international, je l’obtenais toujours (si bien que 

les autres oncologues me demandaient parfois de faire de même pour eux aussi). 

 

Solliciter un rdv que ce soit auprès du préfet, de l’ARS, d’une direction générale, ou d’un 

cabinet ministériel, c’était facile finalement, il suffisait de prononcer votre nom et 

j’obtenais votre rdv.  

 

Je me rappelle aussi ce petit marocain de 8 ans - Eddine, polyhandicapé (problèmes 

rénaux, séquelles de méningocèles et d’hydrocéphalie, qui avait de plus un pied bot, ce qui 

faisait qu’il ne marchait pas). Anorexique, Orphelin de mère, un papa malade et pauvre qui 

ne pouvait pas s’en occuper. Il était donc recueilli par une voisine.  (Oui, c’était la totale !!!). 

 

Une de vos connaissances (un militant du PS), un jour m’appelle pour me demander de l’aide 

pour le faire soigner en France. Nous allons alors, ensemble, faire le pari de tout faire 

pour Eddine. 

Alors une fois encore, j’ai utilisé votre nom (intervention auprès de la Préfecture pour 

obtenir le visa, intervention auprès de « Radio Scoop » car on voulait lancer une collecte 

de fond, intervention auprès du Juge au Tribunal au Maroc pour obtenir les autorisations 

d’adoption. Enfin et surtout aussi, contacter vos amis pédiatres chirurgiens spécialistes 

d’organe : Le Pr Rémi Kohler, le Pr Pierre Cochat pour qu’ils donnent leur avis d’expert. Et 

cela sera couronné de succès. 

Eddine sera pris en charge à l’Hôpital Mère enfants à Bron, les premières consultations 

seront gratuites, puis la collecte permettra de le soigner à Paris (pour d’autres 

interventions…).  

Et quelques années plus tard (3 ou 4 ans je crois, j’ai fait la connaissance d’Eddine  

(Je ne sais pas si Yohan et Elsa s’en souviennent), il va arriver en mairie du 3 - en fauteuil 

roulant… il va même marcher… il avait beaucoup changé et sa vie était transformée…  

Tout cela pour vous dire qu’avec votre notoriété, on pouvait déplacer des Montagnes !! 

 

J’ai été honorée de vous avoir assisté pendant ces 41 années.  
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Ce n’a pas toujours été facile (n’est-ce pas Jean-Robert ?). Il fallait être un peu schizo … 

parfois tant la cadence était effrénée. 

Je ne vous cacherai pas ce que cela m’a coûté chez le cordonnier, le nombre de talons 

aiguilles usés ou cassés !!! 

Il fallait parfois calmer votre impatience, savoir vous dire « non », savoir gérer les 

urgences (j’avais les piles sur le bureau Urgence 1, Urgence 2, Urgence 3 … etc , ça arrivait 

même que le ton montait …,  parfois même les portes claquaient… 

Mais j’ai effectué mes missions -je dois le dire- avec passion. 

 

J’ai apprécié votre franchise, votre loyauté, votre humanisme, et surtout votre droiture.  

 

Vous m’avez toujours soutenue quand il le fallait. Vous avez été un patron fantastique.  

 

J’ai et je garderai pour vous et votre famille, un Immense Respect et beaucoup 

d’Affection 

 

 et notamment Irène, toujours prévenante.  

Bon… je peux vous le dire aujourd’hui : elle me disait «… Parfois, je trouve que Thierry 

exagère… S’il n’est pas gentil avec vous, vous me le dites…),  

 

 Vos enfants (Thomas, Mathilde, Charles André, et Aude) que j’ai vu grandir, se marier, 

fonder une famille, 

 

D’ailleurs vous ne le savez pas, mais ce matin, Thomas (qui… a dû savoir qu’aujourd’hui était 

un jour spécial pour moi) m’a adressé au nom de la famille un message extrêmement 

émouvant qui m’a beaucoup touchée. 

 

Je garderai aussi en mémoire toutes ces attentions qu’ils ont eues à mon égard.  

 

J’y associe aussi la mémoire de vos parents : Votre maman toujours un mot gentil, (j’ai 

conservé toutes ses petites cartes), elle me gâtait chaque fin d’année avec des belles 

porcelaines de Limoges (Irène aussi d’ailleurs),  

Et, quelle ne fut ma fierté aussi de recevoir un jour de Votre papa (tout de même le 

préfet !) son livre dédicacé.  

 

Et puis, il y a eu toutes ces attentions et surprises de votre part : 
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Je me rappelle notamment mes 40 ans  

Jean-Robert doit s’en souvenir aussi… car nous étions en réunion de direction, et j’ai vu 

arriver mon mari entrer en salle avec une lampe magnifique.   

Pour la petite histoire, cette lampe, je l’avais choisie le week-end avant pensant que mon 

mari me l’offrait et c’était en fait votre cadeau-surprise.  

 

Je me rappelle mes 50 ans où vous m’avez amenée dans ce magasin spécialisé dans le 3ème 

choisir un magnifique Bonzaï… et ce n’était pas le plus petit ! 

 

Je me souviens aussi de toutes ces cartes postales reçues des différents lieux de vos 

congrès ou de ces friandises que vous me rapportiez.  

J’étais la seule secrétaire médicale qui avait ce genre d’attention de son patron. 

 

 

Alors aujourd’hui, je ne peux le cacher : quitter tout cet environnement, vous quitter 

M. Philip, vous qui m’avez tant donné,  

Et vous quitter vous tous aussi, ça me rend nostalgique.  

 

Ceux qui me connaissent un peu le savent, malgré tous les aléas de la vie, je suis une 

personne plutôt optimiste. 

 

Donc, hauts les cœurs !  

J’envisage ma vie débutante de retraitée comme un nouveau monde que j’aurai à explorer 

et à organiser selon ma seule convenance.  

 

Fini la programmation du réveil très très tôt le matin (4h15 … certaines fois, M. Philip) ! 

Fini la galère dans le tgv ! 

Les trains qui ne sont pas à l’heure ! 

Et Fini le réveil en pleine nuit quand la liste du “To do it” vous revient en mémoire…. ! 

 

On dit que les retraités sont toujours très occupés  

Eh bien, je crois que je ne dérogerai pas à la règle !  

 

Certains m’ont déjà demandé ce que j’allais faire désormais …. Et comment j’envisageais 

cette nouvelle étape.   
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Eh bien, je ne peux vous cacher que je commencerai par profiter : 

 

- Bien sûr et avant tout de ma famille (notamment mes parents âgés qui me 

demandent chaque semaine « quand que je pars et rentre à Chatillon ») ; 

 

- De mon compagnon (Michel), qui souvent a accepté que je sacrifie un peu de notre 

temps à mon activité professionnelle et qui sera aussi retraité en fin d’année ; 

 

- Passer du temps aussi avec mes enfants (Sébastien et Alexandra), que j’ai si 

peu vu grandir, leur papa et moi-même occupés dans nos activités professionnelles ; 

 

- Passer plus du temps maintenant….  Avec mes 5 petits-enfants (Paolo 13 ans, 

Kassandra 11 ans, Gianni 10 ans, Kenzo 10 ans et Sandro 7 ans) et les trois petits 

de mon compagnon (Auguste 3 ans, Manon 1 an et la petite dernière Céleste 2 

mois).    Ce sont nos 8 trésors. 

 

Et Bien sûr, pour mon plaisir personnel !!! 

 

- Je pourrai enfin prendre soin de notre maison à Chatillon, petit village des 

pierres dorées, notre jardin que j’aimerais voir plus fleuri. 

 

- … Pratiquer une activité sportive (peut-être ?!!)  

 

- Mais surtout retrouver toutes mes amies, toutes retraitées qui m’attendent 

impatiemment. 

 

- Ou encore … passer des heures à lire tous ces ouvrages que j’ai accumulés sans 

jamais pouvoir leur porter toute l’attention qu’ils méritaient.  

 

 

Et puis, et c’est mon projet de future retraitée 

- Revenir aux racines familiales, la Sardaigne. Partir au soleil, le plus de temps 

possible, y recevoir mes amis, cuisiner, voyager, bref profiter de la vie. 
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Mais, rassurez-vous :  

Je saurai bien évidemment me réserver un peu de temps pour vous, si vous le voulez. Car 

… si j’ai la ferme intention de ne pas regretter le « bon vieux temps passé en votre 

compagnie », celui-ci me manquera inévitablement … 

Alors … si vous voulez revenir me voir, ou prendre des nouvelles, Ce sera pour moi un moyen 

de poursuivre de belles amitiés.    

 

Alors à bientôt et… du fond du cœur MERCI.  

 

Merci infiniment M. PHILIP pour tout  

Et surtout Ralentissez … et Prenez Soin de Vous. 
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